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EDITO: LE FOOTBALL MET A LA UNE HERVE MOMO, UN 
BENEFICIAIRE DU PROGRAMME CAP DE RELUFA 

 
« Je remercie de tout cœur RELUFA pour la confiance et le soutien qu’il m’a apportés depuis 
plusieurs années, et pour m’avoir encouragé à développer des projets. Ce soutien prend tout 
son sens un jour comme celui-ci ». Ces mots sont d’un jeune homme de 28 ans, nommé Hervé 
Momo, le soir de ce qu’on pourrait appeler son sacre. Le 04 février 2010, le Centre Culturel 
François Villon était plein à craquer, et regorgeait de personnalités de haut rang venues 
assister au lancement de la première grande exposition de ce jeune peintre. Pendant dix mois, 
Hervé avait travaillé à un projet de peinture très ambitieux vivant à mettre en évidence le 
football camerounais en mettant en 
relief les stars actuelles de ce sport, 
mais aussi en faisant revivre des 
joueurs de football camerounais 
ayant contribué à la gloire de 
l’équipe du Cameroun il y a 
plusieurs décennies, mais qui avec 
le temps ont été oubliés.  
Plusieurs de ces joueurs qui 
s’étaient trouvés honorés par un 
pareil projet avaient été invités à la 
cérémonie. Le Ministre des sports 
et de l’éducation physique y avait 
personnellement participé, ainsi 
que l’ambassadeur de France au 
Cameroun et de nombreuses autres 

personnalités, pour encourager le talent de 
ce jeune peintre.  
 
Quelques mois avant cette exposition, 
Hervé avait réalisé la partie artistique d’un 
poster grand public sur la transparence dans 
les industries extractives que RELUFA et 
le Service National justice et paix ont 
publié il y a quelques mois. Avec les 
revenus engrangés de cette activité, il avait 
réalisé un autre tableau pour un concours 
lancé par l’Eglise Catholique, et son 
tableau avait été retenu comme l’un des 
meilleurs, et se retrouve actuellement 

 
Devant les portraits de Roger Milla et Jean Manga Onguene, On 
a de gauche à droite l’ambassadeur de France au Cameroun, Mr 
Hervé Momo, Le Ministre des sports, La représentante de la 
fondation Samuel Eto’o, Mr Théophile Abega, Mr Nlend Paul 
etc…  

CCrreeddii tt  AAggaaiinnsstt  PPoovveerrttyy  
((CCAAPP))  NNeewwsslleetttteerr  

FFéévvrriieerr  22001100  

Une vue d’ensemble du couloir au centre culturel François Villon de Yaoundé 
lieu d’exposition des tableaux réalisés par Mr Hervé Momo  
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accroché sur les murs du Vatican, ce prestigieux pays sur lequel repose l’église catholique 
mondiale.  
 
Après l’exposition au Centre Culturel français, Hervé a également participé à un concours 
d’art lancé en vue de la prochaine coupe du monde en Afrique du Sud. Une autre de ses 
œuvres a été retenue, et la FIFA le transportera dans quelques jours pour qu’il figure dans le 
musée du football qui sera ouvert pendant la coupe du Monde.  
Le premier prêt octroyé à ce jeune était de 50.000 FCFA. Bien géré et remboursé à temps, il 
lui a ouvert le droit à une autre prêt de 100.000F qui, bien géré également, lui a permis d’avoir 
accès à deux autres prêts de 200.000 CFA chacun, dont l’un pour lui permettre de jeter les 
bases de ce projet d’exposition qui lui a assurément ouvert la route de la célébrité.  

Des expériences comme celle-ci, le programme CAP de RELUFA en a eu ces dernières 
années. RELUFA à travers ce programme est honoré de contribuer à des projets pareils qui 
font la différence, et qui apportent des changements positifs dans la vie de leurs bénéficiaires. 
La jeunesse constitue une cible importante de ce pays, et encourager les jeunes face au 
chômage ambiant au Cameroun à donner vie à leurs projets ambitieux est un de nos défis 
majeurs.  Pourvu qu’ils soient engagés et sérieux. A bon entendeur, salut !  
 
Valéry Nodem, 
Coordonateur RELUFA 
 

LES PROJETS CAP A TRAVERS UNE ORGANISATION 
MEMBRE DE  RELUFA : CAS DE AAFCOOP 

 
Agriculture et élevage, rien ne se perd  
Par Guy Roland Noumigue Chargé de programme CAP et André Sielinou Secrétaire General de AAFCOOP  
 
La saison sèche : période pour les bonnes affaires  
Les mois de décembre, janvier et février sont considérés comme une période pour faire de 
bonnes affaires en zone rurale à l’ouest Cameroun. Il s’agit de la saison sèche, et au cours de 
cette saison, plusieurs familles commémorent leurs morts à travers les funérailles qui sont 
organisées pratiquement chaque weekend dans ces localités, et qui réunissent des gens venant 
de tout le pays. Ces manifestations donnent lieu aux échanges entre vendeurs et acheteurs des 
produits et articles divers. C’est l’occasion pour des producteurs d’écouler les produits de leur 
champ ou de leur élevage, ceci en dehors des rendez-vous bihebdomadaires réservés à ces 
échanges.  Cette période est propice pour commercialiser les produits issus des activités 
saisonnières que mènent les bénéficiaires du programme dans cette localité.  
 
Agriculture et élevage : des activités complémentaires pour populations rurales  
Au Cameroun en général et dans la région de l’ouest en 
particulier, les activités des populations rurales sont 
principalement axées sur le  secteur primaire,   à savoir 
l’agriculture�et le petit élevage. La production agricole est 
très souvent limitée à la subsistance (La consommation des 
ménages est prioritaire c’est l’excédent qui sert à la 
commercialisation) à cause du manque de moyens 
financiers et des connaissances limitées en techniques 

agricoles élaborées de ceux qui s’adonnent à cette pratique. Derrière la concession de la majorité des 
habitants de Babong il y’a une porcherie pour 
abriter les porcs de tout âge  
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Ces deux activités sont complémentaires dans la mesure où certains  produits de l’agriculture 
servent généralement à la nutrition des animaux, tout comme  les excréments  des animaux 
sont  bons pour fertiliser le sol et augmenter la production et les récoltes.  
 
Les bénéficiaires  
Depuis bientôt trois ans, Le programme  CAP de RELUFA, par le biais de AAFCOOP, une 
de ses organisations membres, soutient et accompagne un groupe de producteurs dans la 
localité de Babong, département du Haut Nkam, région de l’ouest Cameroun. 14 membres de 
ce groupe ont reçu en juillet 2009 des prêts du programme CAP pour investir dans la  
production agricole et animale.  

Apport des prêts CAP 
Grace aux différents prêts reçus du 
programme CAP de RELUFA 
(260.000 Francs en 2007, 1.450.000 
Francs en 2008 et 2.600.000 Francs 
en 2009) les bénéficiaires ont 
investi dans l’agriculture 
(production du piment, des tomates, 
du manioc, du haricot, du mais 
etc..) et de l’élevage des porcs.  
  
-  La L’espace cultivé a augmenté 

considérablement (il a doublé ou 
triplé selon les cas, passant de un 
à deux ou trois hectares), les 
engrais et autres intrants sont 

utilisés pour produire, 
-  La main d’œuvre est plus 

importante et plus qualifiée (à la 
main d’œuvre familiale s’ajoute d’autres employés, des techniciens en agriculture et des 
zootechniciens sont sollicités de temps en temps), 

-  L’irrigation est effective grâce à l’acquisition du matériel (pompes et tuyaux) pour mettre en 
place ce système.  

-  L’alimentation des bêtes est assurée grâce aux compositions améliorées,  
-  Certains prêts ont permis à leurs bénéficiaires de diversifier leurs activités, (Mr Ngannou�

Sylvain a par exemple ouvert une petite 
alimentation)  

-  Techniques et outils de production 
modernes, pour les rendements plus élevés.   

 
Impacts de prêts sur les bénéficiaires, leurs 
proches et la communauté environnante  
-  L’extension de l’espace cultivé et de 

l’exploitation a favorisé le recrutement de 
nouveaux employés pour travailler dans les 
plantations,  

-  On note aussi un accroissement des revenus 
des bénéficiaires et une amélioration  de 
leurs conditions de vie  

Le chargé de programme CAP en teeshirt blanc  en compagnie de quelques 
bénéficiaires du village Babong  

Mineur, un technicien en agriculture est très heureux de travailler 
pour son compte. Cette image est prise dans son champ de 
tomate  
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-  Une prise en charge plus aisée de la scolarité des plus jeunes et des soins médicaux   
-  La diversification et l’extension des activités existantes impliquent une augmentation des 

revenus et de nouvelles sources de revenus, 
-  Amélioration des techniques d’élevage et de culture pour plus de rendement  
 
Difficultés et perspectives pour les bénéficiaires  
Pour aller toujours plus loin, ces cibles font  face à de  nombreuses difficultés, notamment   
-  L’écoulement des produits d’élevage et la production agricole n’est pas aisée ; 
-  L’approvisionnement en intrant agricole n’est pas facile, les fournisseurs ne sont pas sur 

place et les intrants ne sont pas souvent disponibles au moment opportun ;  
-  Les sources de revenus et activités des bénéficiaires sont très peu diversifiées et  tournent 

autour de l’élevage, l’agriculture et le petit commerce ; 
-  L’absence de fonds pour entretenir la plantation ou engraisser les bêtes avant la vente ; 
-  Le manque de formation en mangement des affaires et en itinéraire technique ; 
-  Les difficultés de ces cibles émanent aussi des difficultés d’AAFCOOP à assurer le suivi et 

la formation permanente de toutes ses cibles, ceci à cause de ses moyens limités.     
 
Grâce au concours de RELUFA et AAFCOOP ces populations parviennent  progressivement 
à vaincre leurs difficultés et continuent de s’améliorer grâce au soutien de ces organisations.  
�

Une délocalisation qui fait du bien : Le projet Mr Safan Alvin 
Par Sandrine Kouba Assistante de programme RELUFA  
 
Avant CAP 
SAFAN Alvin est un Jeune Homme de 32 ans  qui exerce une activité de menuiserie depuis 
huit ans. Il a une femme et deux enfants à sa charge. 
Dans le cadre de son travail, il fabrique différents types d’ouvrages et de meubles  en bois 
servant à l’agencement et la décoration des bâtiments. Ne possédant pas une raboteuse, outil 
nécessaire à son travail, il était obligé de parcourir de grandes distances à la recherche d’un 
propriétaire auprès de qui il effectuait ses travaux. Il a constaté qu’il perdait beaucoup de 
temps et d’argent. Il était donc  préférable qu’il en acquiert une pour réduire ses coûts de 
production. Il a pu trouver un vendeur qui la lui a cédée et dont le règlement se fait par 
tranche. En dehors de l’utilisation qu’il en fait, cette machine permet à d’autres menuisiers 
d’effectuer également leurs travaux à un prix déterminé de commun  accord entre les deux 
parties. 
L’ayant installé près de son lieu d’habitation, il 
s’est rendu compte qu’il n’avait pas assez de 
clients parce qu’étant éloigné du dépôt de bois. Il 
a donc voulu déplacer la machine vers un dépôt de 
bois. Mais il n’avait pas tous les moyens 
nécessaires pour le faire parce qu’il avait besoin 
pour cela de construire un nouveau local pour 
abriter sa machine, d’électrifier ce local et d’un 
moyen de transport de la machine. 
 
Apport de CAP  Etant soutenu par AAFCOOP, 
une organisation membre du RELUFA, il a donc 
eu recours à un crédit auprès de RELUFA à 

Alvin au fond avec un chapeau, à l’œuvre dans son nouvel 
atelier avec deux de ses employés   
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travers son programme de Micro crédit. Après avoir reçu une somme de 350.000 francs CFA, 
il a pu construire un local, l’électrifier et payer pour le transport de la raboteuse. 
Comme impact, il a eu à  recruter deux nouvelles personnes en dehors des trois avec 
lesquelles il travaillait déjà car le nombre de clients a considérablement accru. En outre, il 
s’occupe aisément de sa petite famille et ses enfants sont scolarisés. Sur conseil du 
programme CAP, il fait une cotisation journalière de 2.000 francs qui lui permettra  de 
rembourser le crédit et de subvenir à d’autres besoins après le remboursement total du prêt. 
 
Perspectives 
Il compte agrandir son activité en achetant deux nouvelles machines, notamment une ligneuse 
et une scie à ruban qui coûtent environ 1.200.000 francs. En plus, il compte aménager un 
point d’exposition pour les meubles qu’il fabrique. 
 
RELUFA participe activement à travers son programme de Micro crédit à la réduction du 
chômage au Cameroun, à l’amélioration du niveau de vie des bénéficiaires et constitue une 
source d’espoir pour les personnes exclues du système de financement classique. 
 

RETOUR SUR L’ANNEE 2009 ET PERSPECTIVES SUR LE 
PROGRAMME 

Par Guy Roland Noumigue Chargé de Programme CAP  

Les chiffres, acteurs et projets de l’année 
Portefeuille global des prêts : 28.340.000 FCFA, pour 232 prêts, d’une valeur comprise entre 
5000 FCFA et 2.000.000 FCFA. Le programme touche directement 518 personnes physiques, 
à travers les projets de groupes et d’individus.  
Les principales organisations membres ayant participé au programme sont : AAFCOOP, 
ADESE, GIE ADERSA et FOSAL. Plusieurs autres  personnes et groupes ne faisant pas 
partie du réseau ont reçu des prêts. Différents secteurs d’activités (production animale et 
végétale, transformation, service et commerce) sont concernés par les prêts du programme 
CAP.  

L’effectivité des partenariats  
Nous avons  au cours de cette année concrétisé  notre partenariat avec deux organisations.  
Grace au Corps de la Paix des USA au Cameroun, nous avons organisé un séminaire de 

formation sur le mangement des 
affaires, des rencontres ont aussi eu 
lieu avec plusieurs volontaires 
travaillant sur le développement des 
petites entreprises, pour étudier des 
possibilités de travailler avec eux 
comme relais locaux dans les régions 
où ils sont basés.  
Nous avons eu à présenter le 
programme CAP comme opportunité 
d’affaire auprès de divers organismes, 
parmi lesquels l’UMC (United 
Methodist Church ). Nous avons 
travaillé avec les responsables d’une 

En compagnie de Wendy Lee Volontaire du corps de la paix, les jeunes 
étudiants et entrepreneurs formaient en management des affaires posent  
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des communautés sur la sélection de quelques projets qui pourraient être financés pour 
améliorer le niveau de vie des bénéficiaires. Un crédit de 175 000 FCFA a ainsi été accordé à 
une de leurs cibles pour l’extension de son call box.   

Les volets du programme, une diversification pour résoudre des problèmes 
spécifiques.  
 
En 2007, le programme CAP a été lancé avec trois axes majeurs : CAP Courant, CAP 
Vacances et CAP Scolaire: 
CAP Courant : c’est la matérialisation de l’idée initiale mise en œuvre, à savoir soutenir les 
projets soumis par les organisations membres du réseau sans spécifier l’orientation ou la cible. 
En 2009, ce volet a fait 129 bénéficiaires directs grâce à 42 prêts.  
CAP Vacances : c’est une alternative à l’oisiveté des jeunes pendant les vacances, c’est aussi 
l’occasion développer l’esprit d’entreprise chez les jeunes. En 2009, très peu de jeunes ont 
reçu des prêts, soit effectivement 8. Nous avons axé notre action vers la formation sur 
l’entrepreneuriat et le management des affaires. Nous avons formé à cette occasion 33 jeunes.  
CAP Scolaire : initié pour permettre aux parents d’élèves d’assurer la scolarisation de leur 
progéniture. En 2009, 143 prêts CAP ont permis à environ 288 jeunes camerounais  d’aller à 
l’école, au lycée ou à l’université. Soit : 110 élèves au primaire, 172 élèves au secondaire et 
06 au supérieur.  
 
Puis en 2008, ont suivi CAP Femmes et CAP Entrepreneurs: 
CAP Femmes : initié pour augmenter les capacités financières des femmes, développer leurs 
activités et permettre ainsi une prise en charge plus aisée des besoins familiaux. En 2009, 
CAP a participé à l’auto développement de 39 femmes grâce aux 33 prêts accordés.  
CAP Emploi (Entrepreneur) : Créer des emplois directs ou indirects pour les bénéficiaires,  
leurs proches ou toute autre personne impliquée dans le projet. Nous avons favorisé en 2009 
la création de 4 emplois soit 02 permanents et 02 temporaires.  
 
Et en 2009, se sont ajouté CAP Santé, CAP Spécial et CAP Habitat : 
CAP Santé : initié pour contribuer au bien être des personnes affectées par une maladie ou 
une pandémie et participer à leur rétablissement. En 2009, nous avons participé au règlement 
des frais d’hospitalisation et soins de santé d’un bébé à Ngaoundéré et d’une femme à 
Njombé. 
CAP Spécial : ce volet vise les cibles qui initialement ne font pas partie de celles vers 
lesquelles s’adresse le programme. Des organisations et personnes physiques peuvent 
exceptionnellement bénéficier de ces prêts CAP. Pour 2009 nous avons participé au règlement 
des charges administratives d’une organisation partenaire de RELUFA en difficulté.  
CAP Habitat : Ce volet permet l’acquisition d’un terrain pour la construction ou participe aux 
travaux de construction d’une maison d’habitation. Pour 2009, notre action a permis de 
finaliser les travaux de construction d’une villa.  

Perspectives du programme  
Les principaux axes de la stratégie de CAP pour les années à venir sont les suivants  

-  Renforcer  les bases du programme, notamment ses  orientations stratégiques, ses 
modalités de fonctionnement et ses procédures ;  

-  Informer, sensibiliser et recruter de nouvelles cibles et partenaires   
-  Organiser des formations 
-  Développer de nouveaux produits  
-  Autonomiser et rentabiliser le programme  


